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À NOTER DANS 
VOTRE AGENDA

EN OCTOBRE

> 5 ET 6 OCTOBRE
17e festival de BD
Gratuit.

 Musée de Dieppe

> 12 OCTOBRE
10 HEURES – 18 HEURES

Journées des Dys
Gratuit.

 Espace des congrès

> 19 OCTOBRE
18 HEURES

Football : FC Dieppe / 
Evreux FC 27

 Stade Jean-Dasnias

> DU 24 AU 27 OCTOBRE
Banquets des anciens

 Gymnase Léon-Rogé

> 27 OCTOBRE
Passage 
à l’heure d’hiver
À 3 heures, il sera 2 heures !

�La foule s’est massée autour du par-
king de l’église Saint-Jacques. Le retour 
du campanile est un événement. C’est 
aussi un spectacle à couper le souffle. 
L’ensemble de la structure pèse plus de 
17 tonnes !
�À y regarder de plus près, la charpente, la 
toiture, la cloche, la structure de briques 
et de pierres sur laquelle repose à nou-
veau le lanternon…, chaque élément a 
été rénové, reconstitué à l’identique, 
minutieusement, dans les règles de l’art. 
Les artisans de la société des Métiers 
du bois, installée près de Caen, ont tra-
vaillé durant tout le mois de juillet pour 
reconstituer l’armature en chêne. Pièce 

par pièce. Poutre par poutre. « Nous sou-
haitions conserver un maximum d’éléments 
d’origine mais la structure était très abîmée, 
souligne Marc-Olivier Adam. Nous avons 
travaillé de manière à la recréer à l’iden-
tique, en nous appuyant sur les marquages 
d’époque. C’est impressionnant d’imagi-
ner qu’elle avait été conçue et assemblée  
il y a trois cents ans. » Pour parvenir à une 
telle prouesse, le savoir-faire des arti-
sans atteint des niveaux d’excellence. 
Originaire de l’est de la France, le jeune 
charpentier, Marc-Olivier Adam, est aussi 
Compagnon du devoir — un mouvement 
qui dispense une formation de haut 
niveau à des métiers traditionnels. 

De l’or �dans les mains
Le chantier de restauration de l’église Saint-Jacques 
a impressionné. Derrière le spectacle, c’est le savoir-
faire des artisans qui sont intervenus sur l’opération 
qui force l’admiration. Rencontres.

 Un chantier 
titanesque.  
La restauration du 
campanile de l’église Saint-
Jacques a créé le spectacle. 
Elle a également mis en 
lumière le talent et le 
savoir-faire des nombreux 
artisans mobilisés sur cette 
délicate opération.

À vos côtés au quotidien
Le ballet des coquillards reprend en ce mois d’octobre. 
Déjà se profile la 50e Foire aux harengs et à la coquille Saint-Jacques. 
Sur les quais, femmes et enfants ont regardé fièrement leurs maris, leurs marins 
partir pour la première marée d’une longue série. Je suis convaincu que si nos 
gouvernants les voyaient partir et revenir avec leur pêche et “l’or blanc”, ils 
mettraient davantage d’énergie à défendre notre pêche dans le cadre du Brexit.

À quelques pas de notre port, Alpine a célébré la sortie de la 716e A110, 
soit autant que la berlinette ! Le succès industriel et commercial est bel et bien 
au rendez-vous. L’emploi également. Le projet de réindustrialisation du site Saipol 
avance. Technomap a doublé sa surface de production sur la zone Eurochannel. 
Au-delà de ces quelques exemples, il y a un tissu plus large de petites et moyennes 
entreprises. Avec le port, elles forment le cœur économique du bassin dieppois.

Dans toutes ces activités, il y a des femmes et des hommes, avec de 
véritables savoir-faire. Il y a aussi des jeunes qui patientent et aimeraient 
remplacer les plus anciens. Pour ceux-là, le droit à la retraite représente un horizon 
et un trait d’union entre les générations. Dans les échanges que j’ai avec vous, j’ai le 
sentiment que la réforme “par point” inquiète. Je partage cette inquiétude.  
Il serait plus judicieux de s’attacher à réparer les carrières, à corriger l’injustice de la 
précarité dont sont particulièrement victimes les femmes, à assurer un montant de 
pension qui permette de vivre.

Chacune de nos prises de position s’appuie sur cette expérience du terrain 
et connaissance de vos, de nos vies. Chacune de nos décisions vise à être mieux 
et plus à vos côtés dans les moments les plus difficiles comme dans les bons.

 VIVRE ENSEMBLE. Nicolas Langlois à la Fête des associations 
et du sport le 8 septembre : un beau moment de rencontres et 
d’échanges avec les bénévoles des 150 associations présentes.
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« C’est un très beau métier et qui n’est 
pas hors de portée, assure-t-il. Si on a 
l’amour de ce métier, on peut y arriver. Mais 
cela demande beaucoup de travail personnel 
et notamment le soir après la formation. »

Fierté de restaurer  
le patrimoine

�L’habileté de ces artisans est indéniable. 
Mais pour opérer sur des monuments, 
souvent massifs et imposants, il faut 
aussi tenir compte d’un autre facteur 
non négligeable : l’altitude. « C’est vrai 
qu’il ne faut pas avoir le vertige », admet 

le maçon Frédéric Bloquet. Salarié chez 
Normandie Rénovation, il se perche 
depuis dix-huit ans à des dizaines de 
mètres de haut pour resceller des briques 
et des pierres de taille sur les édifices de 
la région. « Auparavant, j’étais couvreur, 
signale-t-il. J’ai eu l’opportunité d’entrer 
dans la rénovation des bâtiments histo-
riques et j’ai appris un autre métier. C’est 
très valorisant de travailler sur ce genre de 
bâtiment. Pour ma part, je suis Dieppois et 
l’église Saint-Jacques représente un élément 
majeur du patrimoine, c’est un symbole.  
Je suis d’autant plus fier quand je me dis que  
je participe à lui redonner son image d’antan. »  
À l’intérieur de la structure, sous le 
socle où a été reposé le lanternon, 
Daniel Bouteiller s’active. Il refait des 
joints, repose des blocs de pierre taillés 
à la main par des ouvriers de Normandie 
Rénovation. Un travail d’orfèvre. 

Les mêmes gestes 
depuis des siècles

En vingt-huit années de service, il est 
intervenu à de nombreuses reprises sur 
les édifices dieppois. « Travailler sur ce 
type de structure demande beaucoup de 
réflexion, assure-t-il. La pierre médiévale 
bouge, s’effrite parfois avec l’usure du temps 
et les infiltrations d’eau. Il faut tout anticiper 
et ne jamais se précipiter au risque de mettre 
tout l’ensemble en péril. Cela nous oblige à 

nous intéresser à l’histoire et aux techniques 
de construction. C’est passionnant. »
�Au sommet du lanternon, les couvreurs 
n’ont pas ménagé leur peine pour rendre 
sa superbe à cette partie flamboyante 
du monument. Nicolas Gaillon qui tra-
vaille pour la Maison Dupuis est l’un des 
quatre artisans à s’être affairé autour de 
la toiture. Après un Certificat d’aptitude 
professionnelle, il s’est spécialisé en obte-
nant un brevet professionnel validant 
l’acquisition d’un savoir-faire plus pointu 
encore. « Bien sûr, la priorité est d’assurer 
l’étanchéité, concède-t-il. Mais il nous faut 
aussi savoir maîtriser toutes les techniques 
ancestrales. Certes les conditions aujourd’hui 
sont bien plus confortables, mais les gestes 
sont les mêmes qu’il y a plusieurs siècles. »

Des métiers attractifs
�Ces métiers d’art, comme les métiers du 
bâtiment dans leur ensemble, peinent 
pourtant à attirer de jeunes candidats. 
« Ce sont des emplois qui exigent un savoir-
faire et des qualifications. On les a pour-
tant trop longtemps déconsidérés, estime 
le maire Nicolas Langlois. On voit bien 
sur des chantiers de cette ampleur qu’ils 
méritent d’être mieux reconnus pour deve-
nir plus attractifs. » La société Normandie 
Rénovation spécialisée dans la restaura-
tion des bâtiments historiques, compte 
une quarantaine de salariés, dont des 
maçons et une douzaine de tailleurs de 
pierres. Depuis un an et demi, après une 
pause généralisée en France, la liste des 
chantiers sur laquelle elle a été retenue ne 
cesse de s’allonger. « Nous avons connu une 
période de vaches maigres mais aujourd’hui  
le besoin de main-d’œuvre se fait ressentir et 
il est nécessaire de recruter et notamment des 
jeunes, confirme le directeur Christophe 
Bennegen, lui-même ancien tailleur de 
pierres. À l’heure actuelle, nous comptons 
cinq apprentis dont certains ne sont âgés 
que de 15 ans. Nous accueillons également 
des stagiaires et des jeunes Compagnons du 
devoir. Nous avons d’ailleurs un salarié que 
nous avions embauché en contrat d’insertion 
et qui est désormais Compagnon du devoir. 
Tous ont trouvé leur voie et ont en commun 
d’être très motivés et d’aimer les monu-

ments et les lieux sur lesquels ils opèrent. »  
Le déficit de notoriété des métiers 
manuels demeure cependant un han-
dicap, selon le chef d’entreprise. « Rien 
que les mots désignant nos métiers peuvent 
parfois inspirer le rejet. Il est d’ailleurs 
bien réducteur au regard des compétences 
que cette profession requiert, souligne-t-il.  
Il suffit en réalité de s’intéresser un tant soit 
peu à ces métiers pour en découvrir tout l’inté-
rêt. D’autant que le travail sur les bâtiments 
historiques est souvent mieux rémunéré que 
dans la construction traditionnelle. » 

Des jeunes trouvent leur voie
Valentin Huberdeau, Dieppois de 
24  ans, achève sa dernière année de 
formation d’ingénieur en alternance 
avec le Cesi, comme conducteur de 
travaux et assistant du directeur chez 
Normandie Rénovation. Et il ne regrette 
pas son choix ! « Quand on regarde la qua-
lité des monuments sur lesquels nous tra-
vaillons comme les églises Saint-Jacques 
et Saint-Rémy, qui sont remarquablement 
ouvragés, on ne peut qu’être fier, s’enthou-
siasme-t-il. Participer ainsi à la restau-
ration de tels édifices, c’est un peu comme 
laisser sa trace sur le patrimoine bâti. »  
Le lanternon reposé au sommet de 
l’église Saint-Jacques, ce sont désor-
mais à l’église Saint-Rémy ou encore 
à l’église Saint-Aubin où les vitraux 
vont être restaurés que vont s’expri-
mer les savoir-faire des artisans d’art.  
Stéphane Canu

EN CHIFFRES

700 000
C’est, en euros, le montant 
total des travaux qui ont 
permis de restaurer le 
campanile de l’église  
Saint-Jacques.

4
C’est le nombre de mois de 
fermeture qu’a nécessité la 
restauration du lanternon 
de l’église Saint-Jacques.

1 195
C’est l’année du début de la 
première construction de 
l’église Saint-Jacques sur 
les ruines d’une précédente 
église dédiée, elle, à Sainte-
Catherine. Elle a subi de 
nombreuses évolutions 
architecturales au fil des 
siècles pour atteindre sa 
configuration actuelle au 
cours du XVIe siècle.

600
C’est le nombre de 
professionnels que 
comptent les métiers d’art 
en Haute-Normandie. 
On dénombre parmi 
eux 371 artisans. 
De nombreuses 
formations existent. 
Pour en savoir plus : 
metiersdartnormandie.fr.

L’église 
Saint-Jacques 
va rouvrir 
en musique
L’église Saint-Jacques 
rouvre ses portes 
après quatre mois de 
travaux avec un concert 
exceptionnel de l’orchestre 
à cordes (30 musiciens) 
de la Garde Républicaine. 
Organisé pour soutenir 
la restauration du 
lanternon, l’événement 
est programmé le 4 octobre 
à 20 heures. Les 3 et 4 
octobre au soir, l’ensemble 
de l’édifice et son lanternon 
(remis en place 
le 25 septembre) seront 
mis en lumière. 
Tarif : 25 €. Réservations : 
Dieppe-Maritime Tourisme. 
Billetterie : librairie  
La Grande Ourse 
(45, rue Saint-Jacques, 
09 82 37 27 70) et Paroisse 
Saint Jean Paul II de Dieppe 
(4, rue Saint-Catherine, 
02 35 84 21 65).

INFOS : OFFICE 
DE TOURISME 
(02 32 14 40 60), 
MAIRIE DE DIEPPE 
(02 35 06 60 00) ET 
COMITÉ DE SAUVEGARDE 
DES ÉGLISES 
ST-JACQUES ET ST-RÉMY. 
(06 11 04 38 40).

 La charpente du 
lanternon pèse  10 tonnes. 
Elle a été reconstituée 
à l’identique.

 Aguerris, les salariés 
de Normandie Rénovation 
bichonnent la pierre.

 Depuis des siècles, 
les gestes sont les mêmes.
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Biodiversité :�  
ça se discute
Agglo et Ville organisent les 
Premières rencontres de la biodiversité 
du 25 au 27 octobre.

�Selon un sondage Ifop réalisé en mai 2018 pour l’Agence 
française pour la biodiversité, 8 Français sur 10 se 
déclarent concernés par l’état de la biodiversité et 9 sur 
10 pensent qu’« il est plus que temps d’agir ». L’Agglo et la 
Ville mettent ainsi au centre des débats la thématique de 
la biodiversité pendant trois jours. « On veut donner à voir 
la nature ordinaire en ville et sensibiliser le public, indique 
Frédéric Weisz adjoint au maire et vice-président de 
l’Agglo chargé des Politiques durables. L’objectif à moyen 
terme serait de créer une agence locale de la biodiversité pour 
réunir les structures travaillant sur cette question (Ökotop, 
Groupe ornithologique normand, Centre d’héber-
gement et d’étude sur la nature et l’environnement,  
Des fleurs dans ma rue…) et mettre en place des actions. »

Audrey Pulvar invitée
�Au programme sont prévus des projections de films, 
des échanges avec des experts, des stands d’infos, des 
visites guidées d’espaces naturels, une mini-ferme sur 
les pelouses de la plage… « On réfléchira ensemble sur 
la pratique du zéro phyto, l’expansion des plantes inva-
sives, l’écopâturage… », ajoute l’élu. Audrey Pulvar est 
la marraine de l’événement. La journaliste qui vient 
de lancer African Pattern, un fonds de dotation qui 
soutient des projets d’écologie solidaire en Afrique, 
animera un débat sur la biodiversité marine à DSN. 
Pierre Leduc

Don’t worry, 
bee happy !

Jusqu’au 25 octobre, 
l’exposition Bee happy – 
abeille en anglais se dit 
bee – présente au service 
Communication (24 rue des 
Maillots) l’organisation des 
abeilles, leur importance 
dans l’écosystème et les 
enjeux autour de leur 
préservation. Gratuit.

Dépôts 
sauvages :  
ça suffit !
Les encombrants ne 
peuvent pas être déposés 
sur le trottoir et doivent 
être amenés en déchetterie. 
Le dépôt sauvage est 
strictement interdit 
(amende jusqu’à 750 €). 
Contact : 02 35 06 61 64 
ou encombrants@
agglodieppe-maritime.
com. Pensez aussi au don 
et au troc sur la plateforme 
dieppemaritime-eco.fr.

Objectif  
zéro déchet
L’Agglo met en place 
des ateliers gratuits 
“zéro déchet” les 
12 octobre, 9 novembre 
et 14 décembre, de 14 h 30 
à 16 h. Contact et infos sur 
les lieux : 02 35 06 63 19.

Maîtrisez votre 
conso d’énergie
L’Agglo propose le 8 octobre 
à 18 h à la Maison de la 
rénovation (113 rue de 
la Barre) une formation 
gratuite pour maîtriser la 
consommation et réduire 
la facture d’électricité. 
Inscriptions sur enercoop.
fr/offers/drwatt. Les 19 et 
26 octobre, rencontrez un 
conseiller de la Maison de la 
Rénovation à Bricomarché 
Dieppe pour rénover 
votre logement et faire 
des économies d’énergie. 
Infos : 02 77 23 20 81 
ou maisondela-
renovationdieppe.com.

LE LIEU
Maison de la 
rénovation
Vous voulez réduire vos 
dépenses énergétiques, 
valoriser votre patrimoine, 
améliorer votre confort 
de vie ? Ce service public 
de l’Agglo Dieppe-
Maritime propose un 
accompagnement 
personnalisé et gratuit 
des projets de rénovation 
de logement, en facilitant 
les démarches des 
particuliers copropriétaires, 
propriétaires occupants 
ou bailleurs dans toutes 
les étapes de leur projet 
de rénovation (isolation, 
accessibilité, chauffage...). 

MAISON DE LA 
RÉNOVATION, 113 RUE 
DE LA BARRE. CONTACT : 
02 77 23 20 81 OU 
maison.renovation@
agglodieppe 
-maritime.com.

PROGRAMME SUR dieppe.fr

Luxuriante �solidarité
Les Restos du cœur cultivent des légumes sur la 
zone Eurochannel. Un projet qui allie insertion 
professionnelle et aide humanitaire.

�Poireaux, choux-fleurs, haricots verts, 
radis, tomates, melons, poivrons… 
La récolte est déjà abondante. Depuis 
le mois de mars, les Restos du cœur ont 
créé les Jardins du cœur sur une parcelle 
située sur la zone Eurochannel, mise à 
disposition par l’Agglo Dieppe-Maritime. 
« Le projet a germé en janvier 2017. Dix 
personnes qui étaient éloignées de l’emploi 
sont salariées en insertion professionnelle 
pour cultiver un espace de maraîchage sur 
11 000 mètres carrés, explique Arnaud 
Busschaert, directeur de chantier d’inser-
tion aux Restos du cœur de Dieppe. La 
récolte sert ensuite à alimenter les antennes 
de distribution de repas de Dieppe, Envermeu 
et Bacqueville-en-Caux avec des produits 
issus de la production locale. »

« Je me sens utile »
�De la graine au panier… Les jardiniers 
s’occupent de tout. Ils bêchent, plantent, 
buttent, arrosent et prennent grand soin 
de chacun des légumes qu’ils cultivent. 
« Pour la plupart, ils n’avaient aucune base 
du maraîchage, signale Karine Senan, 

encadrante tech-
nique qui s’est 
elle-même formée 
durant six mois 
au lycée agricole 
d’Yvetot. Tous ont 
pris goût à ce travail 
de la terre. Quand 
ils sont arrivés, ils 
avaient perdu toute 
confiance en eux. 
Cette action leur 
remet petit à petit le 
pied à l’étrier et va 
les aider à se proje-
ter à nouveau. »

�Jean est l’un des salariés en insertion pro-
fessionnelle. Il l’était déjà auparavant au 
sein des ateliers du cœur, un autre chan-
tier des Restos qui accueille douze per-
sonnes en menuiserie. Il a voulu changer 
d’air et il ne le regrette pas. « C’est très 
agréable d’être en pleine nature et de s’occu-
per des plantes, confie-t-il. Je me sens utile. 
Quand on fait ce travail, on sait pourquoi 
et pour qui on le fait. Je suis très heureux de 
savoir que le fruit de notre travail profite à 
ceux qui en ont le plus besoin. Nous donnons 
le meilleur de nous-même et nous le faisons 
avec amour. C’est formidable. »
�Des serres sont installées sur le terrain. 
Un dispositif qui permettra de mener 
l’activité tout au long de l’année, sans 
interruption. Le succès de la démarche 
est déjà au rendez-vous et de nouveaux 
projets émergent avec la culture de fruits 
mais aussi l’accueil de poules et de mou-
tons pour l’entretien des espaces.
Stéphane Canu

LES RESTOS DU CŒUR,  
16 ALLÉE JACQUES DESCHAMPS. 
CONTACT : 09 75 93 28 99

800

C’est, en kilogrammes,  
la quantité de légumes  
déjà récoltée dans 
les Jardins du cœur et 
distribuée aux bénéficiaires 
des Restos du cœur.

63
C’est en pourcentage le 
taux de salariés quittant 
l’Atelier du Cœur en « sortie 
dynamique », c’est-à-dire 
en emploi durable, en 
emploi de transition ou en 
formation qualifiante.

26
C’est le nombre d’heures 
que les salariés en insertion 
professionnelle effectuent 
chaque semaine.  
Les contrats sont signés 
pour six mois et peuvent 
être renouvelés deux fois.

6
C’est le nombre de 
bénévoles des Restos 
du cœur qui participent 
également à l’encadrement 
de l’activité maraîchage.
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PENSEZ-Y
Nouvelle carte 
électorale
Vous habitez la commune 
et vous êtes inscrit sur 
les listes électorales mais 
vous n’avez pas reçu, en 
2019, une nouvelle carte 
électorale ? Dans ce cas, 
n’attendez pas le prochain 
scrutin, prenez contact, dès 
maintenant, avec le service 
Élections (02 35 06 67 33) de 
la Ville pour une vérification 
de votre adresse. 
Pour pouvoir retirer votre 
carte, vous devez présenter 
une pièce d’identité 
ainsi qu’un justificatif 
de domicile de moins 
de trois mois. Lorsque 
vous déménagez, pensez 
toujours à communiquer 
votre nouvelle adresse ! 
Par ailleurs, les dates 
des prochaines 
élections municipales 
sont officielles : elles 
se dérouleront les 15 
et 22 mars 2020. Les 
demandes d’inscription 
sur les listes électorales 
pour participer à ce scrutin 
devront être déposées au 
plus tard le 7 février 2020.

LE STAGE
English 
& arts du cirque
Du 21 au 25 octobre, de 14h 
à 17h sous le chapiteau du 
parc paysager de Neuville, 
un stage est ouvert aux 
enfants  d’école primaire. 
Tarifs : 80 € adhérents, 90 € 
non adhérents. Infos et rés. 
au 06 21 28 46 24 . Contact : 
lessaltimbanques@
wanadoo.fr.

PARTICIPEZ !
Entreprendre 
en franchise, 
pourquoi 
pas vous ?
Organisée par la Fédération 
française de la franchise, 
la CCI Rouen Métropole 
et la Ville, une conférence 
gratuite sur le sujet se tient 
le 10 octobre de 9 heures 
à 12 heures à l’hôtel de ville. 
Vous pourrez y découvrir 
les fondamentaux, 
les avantages et 
exigences de ce modèle 
entrepreneurial, échanger 
avec des experts. Contact : 
02 35 06 60 85.

FAUNE
La SPA Dieppoise 
modernisée
Un chantier de 
construction d’un nouveau 
bâtiment pour accueillir 
des chiens est en cours sur 
le site de la SPA Dieppoise 
à Saint-Aubin-sur-Scie. 
La Ville finance cette 
réalisation, qui devrait être 
livrée début novembre, 
à hauteur de 20 000 € sur 
un coût total de 50 000 €. 
Pour aider la SPA Dieppoise 
par des dons ou si vous 
souhaitez adopter un 
animal, téléphonez au 
02 35 84 26 17. Ouverture les 
lundis, mardis, mercredis, 
vendredis et samedis de 
14 heures à 17 heures.

LA DATE
31 octobre
C’est, pour les associations 
dieppoises, la date butoir 
de dépôt de dossier de 
demande de subventions 
municipales. Ce dossier est 
disponible à la Maison des 
associations, 14 rue Notre-
Dame, ou à télécharger 
sur le site dieppe.fr. 
Chaque année, la Ville 
accorde aux associations 
plus de 4 millions 
d’euros et 2 millions 
d’aides logistiques ou de 
communication.

PLUS D’INFOS : 
02 35 06 61 81 OU yohann.
guerain@mairie-dieppe.fr.

LE CHIFFRE

1,7
C’est, en million d’euros, 
le montant de la nouvelle 
convention Fisac signée le 
19 septembre par la Ville 
avec l’État, les chambres 
consulaires, l’Agglo Dieppe-
Maritime et l’association 
de commerçants Vos belles 
boutiques. Un programme 
d’actions est prévu sur 
trois ans pour redynamiser 
les commerces de la place 
Henri-Dunant à Neuville 
et les marchés de plein air 
de la cité. À noter que 75 % 
des actions incluses dans 
cette convention seront 
financées par la Ville.

LE CHIFFRE

1 600
C’est le nombre de 
Dieppois qui ont signé 
une pétition pour exiger 
le maintien du centre des 
Finances publiques de 
Dieppe, dans toutes ses 
missions. Le 16 septembre, 
les signatures ont été 
remises au maire Nicolas 
Langlois ainsi qu’au 
député Sébastien Jumel 
et à la sénatrice Céline 
Brulin qui les porteront au 
ministre de l’Action et des 
comptes publics. Le conseil 
municipal avait adopté 
une motion en juin dernier 
contre la fermeture de la 
trésorerie.

Amoureux 
du patrimoine
Plus de 4 800 personnes 
ont visité Dieppe, ses lieux 
de culture et de mémoire 
ainsi que ses musées lors 
des Journées européennes 
du patrimoine, couplées 
cette année avec les 
Journées du matrimoine. 
Parmi les chiffres notables, 
le Fonds ancien et local 
de la médiathèque Jean-
Renoir, qui proposait une 
exposition sur les Femmes 
célèbres de Dieppe, a, par 
rapport à l’édition 2018, 
doublé sa fréquentation 
durant le week-end.

 SENIORS. Un séjour verdoyant et reposant  
à Giverny. Le 12 septembre, 130 Dieppois âgés de 
65 ans et plus ont, à l’invitation de la Ville, visité la 
Fondation Claude Monet à Giverny (Eure) puis déjeuné 
et dansé au Moulin de Fourges. Retrouvez le diaporama 
sur la page Facebook @villedieppe.

 GRANDE ROUE. Prenez de l’altitude ! 
Illuminé le soir, le manège de la société Grande 
roue amusements est installé sur le quai Henri IV 
jusqu’au 4 novembre, de 11 heures à 23 heures. La 
place est à 4 € et elle est gratuite pour les bambins 
de moins de 2 ans. Plus d’infos sur la page Facebook 
@LaRoueAmusements. Retrouvez les diaporamas 
sur la page Facebook @villedieppe et sur le compte 
Instagram @villededieppe.

COQUILLE SAINT-JACQUES

La nouvelle campagne 
décortiquée
La saison a démarré le 1er octobre.

�Une bouteille de champagne qui se brise sur la coque. 
Le 21 septembre, le bateau Ma Victoire a été baptisé. 
Armée pour la coquille comme le chalut, cette nouvelle 
unité a pris la mer, comme toute la flottille dieppoise, 
le 1er octobre pour le début de la saison de la coquille 
Saint-Jacques. Les deux premières semaines d’octobre, 
trois débarques hebdomadaires ont été entérinées afin 
« d’éviter les écroulements de prix que l’on connaît à chaque 
fois que l’on démarre la campagne trop fort et tôt », selon 
le Comité régional des pêches de Normandie. Puis les 
coquillards dieppois sortiront quatre fois la semaine, les 
quinze jours suivants, du lundi au jeudi. Les consom-
mateurs de pecten maximus vont ainsi retrouver des 
Saint-Jacques fraîches sur les étals des marchés aux pois-
sons des Barrières et du quai Trudaine. De janvier à fin 
avril 2019, 1 892 tonnes de coquilles avaient été débar-
quées sur le port de Dieppe (1 360 sur la même période 
en 2018).
�Le contexte de reprise est marqué par l’actualité du 
Brexit – sortie du Royaume-Uni de l’Union européenne 
– reporté au 31 octobre. « Le flou est total, estime le maire 
Nicolas Langlois. Je n’imagine pas un instant que le gouver-
nement français ne parvienne pas à un accord avec son homo-
logue britannique. Pêcheurs français – dont 42 % des prises 
sont effectuées dans les eaux territoriales anglaises – et 
anglais – dont une grande partie des ventes s’effectue en 
France et dans l’Union européenne – ont beaucoup trop 
à perdre en cas de fermeture des eaux territoriales de part 
et d’autre de la Manche. Le Président de la République, qui 
fait les yeux doux à la City, doit s’occuper de l’avenir de la 
pêche française. » Pierre Leduc
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 « Le poids du logement 
�est indécent »
La CNL, qui défend les droits des locataires, tient son 
congrès national à Dieppe les 1er et 2 novembre. 

L’accès au logement 
demeure-t-il difficile en France ?
�Oui, et ça se dégrade nettement. Le logement 
a toujours été un sujet compliqué, un sujet de 
tension. Au fil des années, on s’aperçoit que 
le logement, c’est plus petit, plus loin et plus 
cher. La raison est simple : on n’a jamais ins-
crit le logement comme un droit mais comme 
un produit de consommation. Tant que nous 
resterons dans cette logique, la situation 
continuera de s’aggraver. Dans les zones ten-
dues — ce qui n’est pas le cas de Dieppe 
— les logements abordables se trouvent en 
périphérie alors que dans les centres-villes, 
les logements ne se louent pas. C’est la consé-
quence d’un choix politique de supprimer le 
service public du logement.
Comment se situe 
le niveau des loyers de nos jours ?
�Le poids du logement dans le budget des 
ménages est indécent. Le taux d’effort, c’est-
à-dire le poids du loyer et des charges par 
rapport aux revenus, est aujourd’hui de 23 %, 
ce qui est énorme. Mais plus on est pauvre et 
plus ce poids est important puisqu’il grimpe à 
46 %. Ça ne s’améliore évidemment pas avec 

une attaque sans précédent sur les Aides per-
sonnalisées au logement (APL). Le président 
Macron est allé prendre 5 € par mois dans 
les poches des locataires. Et il assume. Alors 
qu’on devrait aider les personnes économi-
quement fragiles à accéder au logement, on 
mène au contraire une guerre ouverte contre 
les APL… Deux milliards d’euros d’économie 
ont déjà été faits sur le dos des locataires.  
On peut y voir un message politique très clair. 
On supprime l’Impôt sur la fortune (ISF) et 
en même temps on baisse l’APL. Macron, c’est 
le Robin des bois des riches…
Y a-t-il assez de logements 
sociaux en France ?
�Nous manquons de logements. À l’heure 
actuelle, on estime que deux millions de per-
sonnes sont dans l’attente d’un logement 
social. Or, en réduisant les budgets des bail-
leurs sociaux, on a mis un coup d’arrêt à la 
construction puisqu’on est passé en un an de 
100 000 constructions à 87 000. Or, on sait 
qu’il en faudrait 250 000 par an pour espé-
rer résorber en cinq ans la crise du logement.
Propos recueillis par Stéphane Canu

L’avis de Didier 
Marchand, 
président de la 
CNL de Dieppe
« Nous sommes là pour 
défendre les locataires 
mais pas pour faire des 
bailleurs sociaux des boucs 
émissaires. Nous n’oublions 
pas qu’ils sont fragilisés 
financièrement par les choix 
du gouvernement. 
Mais ça ne veut pas dire pour 
autant que les droits des 
locataires ne doivent pas 
être respectés. 
Nous sommes présents sur 
tous les sujets. Par exemple, 
nous avons obtenu en 
trois ans le triplement de 
l’installation de douches 
dans les logements chez 
Sodineuf tout comme des 
baisses de charges pour 
les locataires d’Habitat 76. 
Nous intervenons aussi dans 
le logement privé.  
Des débordements existent. 
Nous avons déjà fait 
condamner 34 propriétaires 
et fait restituer près de 
130 000 € aux locataires 
qui avaient été lésés. 
Notre objectif est que les 
locataires se sentent bien 
chez eux sans être écrasés 
par le poids du logement. »

Cinq expositions
À voir jusqu’au 8 novembre : 
100 ans de mobilisation de la 
CNL, hall de l’hôtel de ville ; 
Vivre en sécurité chez soi, 
à la résidence autonomie 
Victor-Hugo ; Rénover son 
logement au Drakkar ; 
L’habitat économe au pôle 
Camille-Claudel ; Bien vieillir 
dans son habitat à l’Espace 
des solidarités.

Multiplexe cinéma : un soutien inédit
Le tout premier prêt d’Action cœur de ville  
à un projet privé a été accordé au futur cinéma.
�« Ce prêt représente un soutien fort à cet 
ambitieux projet de créer sur un ancien site 
industriel en cœur de ville un lieu dédié à 
la culture. » Pour le maire de Dieppe, 
Nicolas Langlois, la signature du tout 
premier prêt du programme Action cœur 
de ville accordé en France par la Banque 
des territoires à un projet privé est sym-
bolique à divers titres. « Ce soutien de 
750 000 € ne tombe pas du ciel. Il a fallu 
convaincre que notre ville a un potentiel 

immense et que les projets que nous por-
tons s’inscrivent dans l’intérêt des habitants 
bien au-delà de nos frontières communales, 
souligne Nicolas Langlois. Cela confirme 
également que nous avons raison de militer 
pour renforcer le poids des villes moyennes. 
Nous avons tout à Dieppe : des commerces 
qui résistent bien et qui se développent, un 
marché dont la qualité est reconnue au plan 
national, des services publics notamment de 
justice et de santé qu’il faut à tout prix pré-
server, un tissu industriel très riche avec des 
locomotives comme Alpine, Nestlé ou Toshiba, 
un lien transmanche qui fonctionne à plein, 
une pêche artisanale qui génère de l’activité 
économique et consolide l’identité maritime 
de la ville… Et surtout, il y a des habitants, 
fiers de leur ville, et qui aspirent à y vivre 
bien, ensemble. »

�Le multiplexe cinéma, dont les travaux 
ont démarré en janvier dernier, devrait 
ouvrir ses portes à la mi-novembre.  
Son exploitant, Ciné Dieppe, disposera 
de huit salles ultramodernes à deux pas 
du centre-ville. « Le projet de nouveau 
cinéma consolide la Scène nationale, il a 
respecté l’ancien cinéma qui pendant des 
décennies a fait rêver les Dieppois et il s’ins-
talle en cœur de ville à l’inverse de nombreux 
projets de multiplexes partout en France qui 

ont déserté le centre 
des cités, confie le 
député Sébastien 
Jumel.  C’étaient 
les exigences de la 
municipalité, elles 
sont essentielles et 
pour les satisfaire 
nous avons pris le 
temps qu’il fallait. » 
Dieppe s’est résolu-
ment tournée vers 
l’avenir avec un 
centre-ville dyna-
mique et des pro-
jets structurants 

d’ampleur comme le multiplexe cinéma 
ou encore le grand aquarium qui sera 
construit sur la zone Dieppe sud en pro-
longement du centre-ville. Stéphane Canu

« Ce cinéma qui s’inscrit 
dans un lieu d’histoire 
directement en cœur 
de ville est exemplaire. 
Dieppe a de l’avance 
sur les autres villes 
dans ses actions de 
redynamisation de son 
centre-ville. »
Olivier Sichel, directeur  

de la Banque des territoires

ÇA OUVRE
Poissonnerie 
Neuvillaise
Poissonnerie, 134 bis 
Avenue de la République, 
Neuville-Lès-Dieppe. 
Ouverte du mardi au 
samedi de 8 h 30 à 13 heures 
et de 15 h 30 à 19 h 30. 
Renseignements au 
06 75 70 86 73 ou sur la page 
Facebook 
@danielseverinegourrier.

Maison 123
Prêt-à-porter féminin, 7 rue 
de la Barre. Ouvert lundi 
de 14 heures à 19 heures, 
du mardi au vendredi de 
10 heures à 12 heures et 
de 14 heures à 19 heures 
et samedi de 10 heures à 
19 heures. Renseignements 
au 02 35 84 14 59.

B.B

Cosmétique, maquillage, 
bijoux…, 111 rue de la Barre. 
Ouvert du lundi au mercredi 
de 9 heures à 19 heures, 
du jeudi au samedi de 
9 heures à 19 h 30 et le 
dimanche de 10 heures à 
19 heures. Renseignements 
au 02 35 04 05 46.

QUESTIONS À Eddie Jacquemart, président

de la Confédération nationale du logement (CNL)
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GROUPE DES ÉLUS
DIEPPE AU CŒUR

GROUPE DES ÉLUS  
UNIS POUR DIEPPE

GROUPE DES ÉLUS CITOYENS, 
COMMUNISTES  

ET RÉPUBLICAINS

GROUPE DES ÉLUS
ÉCOLOGIQUES ET SOLIDAIRES
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TRIBUNES Expression des groupes politiques     du Conseil municipal

Pour une Maison des associations 
moderne et accessible.

Comme chaque année en cette période 
de rentrée, les associations étaient à la fête : 
une occasion pour découvrir la diversité et 
la richesse du tissu associatif dieppois. Clubs 
sportifs pour tous, pratique de nombreux loi-
sirs, soutien aux personnes en situation de 
handicap, sauvegarde du patrimoine, activi-
tés culturelles, promotion de la santé, défense 
de l’environnement, devoir de mémoire, aide 
et solidarité envers les plus démunis et les vic-
times, éducation et activités jeunesse… autant 
de choix offerts aux Dieppois.
Les élus municipaux Dieppe au Cœur saluent 
l’engagement et le dynamisme des respon-
sables et bénévoles associatifs qu’ils ren-
contrent régulièrement lors des assemblées 
générales et des manifestations qu’elles orga-
nisent : ils donnent de leur temps et de leur 
énergie sans compter et participent ainsi au 
“vivre-ensemble” et au renforcement du lien 
social au sein de la commune.
Les associations sont soutenues et encoura-
gées par les collectivités de proximité : nous 
avons toujours approuvé les subventions, 
les aides matérielles et logistiques attribuées 
par la ville bien sûr mais également celles du 
Département et de la Région. Toutefois, les 
associations dieppoises souffrent aussi du 
manque d’une structure d’accueil moderne 
et fonctionnelle, qui avait d’ailleurs été pro-
mise dans l’ancienne Halle à tabac, près de 
la gare, par la majorité municipale actuelle.
Nous proposons que Dieppe se dote d’une 
telle structure accessible à tous, à proximité 
de stationnements et du réseau de transport 
en commun, une structure répondant aux 
impératifs de développement durable, une 
structure fonctionnelle, moderne et connec-
tée offrant des salles modulables et équipées, 
une structure qui permette aux associations 
de faire des économies de dépenses de fonc-
tionnement.
Bref, une nouvelle Maison des associations 
digne de notre tissu associatif dieppois dense 
et diversifié.

Fuite des jeunes Dieppois… vers l’en-
seignement supérieur en dehors de la 

cité d’Ango, se plaint le maire de Dieppe 
dans un récent article de presse… Il devrait 
au contraire s’en réjouir et considérer ces 
départs comme une chance pour les inté-
ressés d’accéder à des études choisies, à l’ap-
prentissage de l’autonomie et à la découverte 
d’autres lieux et milieux. Il y a certes plu-
sieurs offres de formation supérieure dans 
les lycées de Dieppe mais évidemment pas 
tout l’éventail des multiples spécialités choi-
sies par les lycéens au terme de leurs études 
secondaires. Et ces formations locales ne 
doivent pas être destinées aux seuls Diep-
pois, l’apport de jeunes étudiants venus de 
l’extérieur serait un plus dans la vie de notre 
cité à l’exemple de ceux de l’IFCASS.
Notre ville pourrait prétendre accueillir 
d’autres formations d’enseignement supé-
rieur, ce qui contribuerait au pôle d’équilibre 
régional tant vanté, encore faudrait-il ne pas 
les réclamer sans connaissance des besoins 
réels, sans prendre en compte l’offre régio-
nale et sans concertation avec les partenaires 
obligés. Sans oublier non plus de proposer 
en amont des conditions d’accueil des étu-
diants en termes de logement, de transport 
et de loisirs notamment.
Mais le vrai problème dont le maire devrait 
se saisir et qui est le principal handicap dans 
notre ville est le trop faible nombre de jeunes 
Dieppois qui accèdent à l’enseignement 
supérieur, que ce soit à Dieppe ou à l’exté-
rieur. L’orientation reste insuffisante vers les 
baccalauréats généraux et technologiques, 
les abandons et le décrochage sont de vrais 
fléaux qui aboutissent à des indicateurs socio 
économiques dramatiques comme le taux de 
chômage des jeunes de 15-29 ans non diplô-
més qui dépasse les 30 %. La pauvreté et la 
précarité de nombreuses familles, le cumul 
des difficultés rendent difficile la mobili-
sation des parents dans l’ambition scolaire.
C’est là un véritable défi pour notre ville et 
une priorité impérieuse pour les années et 
les générations à venir.

La rentrée est cette année encore assom-
brie par les annonces du président 

des riches et son gouvernement qui sont 
autant de reculs inacceptables. Des droits 
conquis de hautes luttes comme les retraites 
sont balayés d’un revers de main, consti-
tuant un assaut important contre la solida-
rité, en rompant le pacte qui reconnaissait 
la spécificité de chaque régime (bas salaires, 
pénibilité…)
Le sursaut populaire des gilets jaunes et les 
espoirs qu’ils ont portés, à un moment où 
les besoins ne cessent de s’amplifier du fait 
des difficultés sociales et des inégalités n’ont 
obtenu aucune réponse. Au contraire l’État 
continue à réduire les services publics, garants 
de l’égalité entre les citoyens en abandonnant 
ses missions, en restreignant drastiquement 
les moyens, en dématérialisant les démarches, 
en faisant la part belle au privé.
Les services publics ont en charge l’intérêt 
général et ils ont pour rôle d’assurer à tous et 
partout l’accès à un certain nombre de droits 
fondamentaux : santé, éducation, justice, 
sécurité, communication, mobilité, infor-
mation, culture…
À Dieppe nous luttons à vos côtés, depuis des 
années contre le désengagement de l’État : 
ainsi nous avons pu conserver un hôpital de 
proximité, nos bureaux de postes, fait rétablir 
une liaison ferroviaire directe Paris-Dieppe 
le week-end, nous avons soutenu le mouve-
ment social des agents des finances publiques, 
fait signer la pétition contre la privatisation 
des aéroports…
Si certains projets du gouvernement sont 
désormais reportés au mois d’avril, nous 
ne sommes pas dupes… ce n’est qu’un recul 
provisoire. Plus que jamais nous devons être 
mobilisés, vous et nous, pour préserver ces 
services publics dont nous avons besoin dans 
nos quartiers, dans nos villes tous les jours, à 
tout âge et dans toute situation.

La Ville de Dieppe et Dieppe-Maritime 
organiseront les 25, 26 et 27 octobre 

prochains “les premières rencontres régio-
nales de la biodiversité”. Ces premières ren-
contres se veulent avant tout un moment où 
l’ensemble des acteurs : associations locales, 
régionales, collectivités territoriales pour-
ront réfléchir ensemble à la mise en œuvre 
d’actions en faveur de la biodiversité.
Selon la Plateforme intergouvernementale 
sur la biodiversité (IPBES), sur les 8 millions 
d’espèces animales et végétales dénom-
brées sur la planète, plus d’un million sont 
aujourd’hui menacées d’extinction. Il est 
donc plus que temps d’agir et de mettre fin 
à un modèle agricole complètement à bout 
de souffle, fondé sur l’intensification des pra-
tiques agricoles et l’usage de pesticides. Il est 
aussi plus qu’urgent que chacun d’entre nous, 
à son niveau, mette en œuvre des pratiques 
respectueuses susceptibles d’inverser la ten-
dance. Des « Grands témoins » seront aussi pré-
sents pour répondre à vos questions : Alain 
Divo fondateur d’Eco Terra, Pierre Carret 
membre du CEPF, administrateur à Noé 
Conservation, Frederic Lamblin de l’associa-
tion 1 001 légumes, membre de l’ARB, Audrey 
Pulvar, ex-présidente de la fondation pour la 
Nature et l’Homme et marraine de ces pre-
mières rencontres.
Un village participatif avec des ateliers tech-
niques, des animations à destination de tous 
les publics sera installé sur les pelouses du 
front de mer de Dieppe. Sur l’ensemble du 
territoire de l’Agglomération (Martin-Eglise, 
Hautot, Arques…) des visites des Espaces 
Naturels Sensibles seront aussi organisées 
durant tout le week-end.
Participatives et festives, ces rencontres 
seront aussi l’occasion d’indiquer que les col-
lectivités locales ont un rôle fondamental à 
jouer dans la mise en œuvre de pratiques res-
pectueuses de la biodiversité. Face aux man-
quements de l’État, ces rencontres seront ainsi 
l’occasion de marquer notre soutien aux col-
lectivités qui s’engagent dans l’interdiction 
totale des pesticides sur leur territoire.
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« C’est une fierté de fabriquer des harengs pour 
décorer notre ville. Et puis la Foire, c’est une belle 
fête ! Il y aura du monde pour voir nos poissons. C’est 
le travail des habitants. Chez moi, nous avons fait ça 
en famille. Même mon mari a participé en dessinant 
les patrons des harengs. Déjà l’année passée, nous 
avions participé à la décoration de la fête de la mer. »
Viviane Follin, habitante des Bruyères

« C’est la première fois que je 
participe à un atelier artistique  
et je m’aperçois que j’adore ça.  
C’est pour moi une façon de 
participer à une Foire aux harengs 
à laquelle je tiens beaucoup parce 
qu’elle fait écho à la pêche. Ça veut 
dire quelque chose pour moi. »
Maryse Camard, habitante à la résidence 
autonomie Jacques-Lemeunier (Janval)

 À la Maison de l’enfance à Neuville,  
les générations s’entrecroisent pour préparer la fête.

 Concentrés, les enfants du Val Druel. Le centre social 
Mosaïque a mis en place des ateliers de peinture sur coquilles 
comme ici à l’occasion de l’événement Bancs collectifs 
organisé par le Foyer Duquesne.

 Jusque sur les 
terrasses de café. 
Durant tout l’été, l’artiste 
intervenante Estelle Godard 
est allée à la rencontre des 
publics sur le front de mer et 
dans les bistrots de la ville 
comme ici à la Potinière.

 La ville va prendre 
des couleurs. Premier 
accrochage dès fin août sur 
les grilles installées sur le 
parvis du centre aquatique 
des Bains. Objectif annoncé : 
30 000 habitants,  
30 000 coquilles !

 La Foire aux harengs 
et à la coquille Saint-
Jacques célèbre son 
50e anniversaire.  
Dans tous les quartiers, 
les habitants s’organisent 
pour réaliser des œuvres 
décoratives qui orneront la 
ville à l’occasion de ce grand 
événement populaire.

Des écailles et des coquilles� 
pour que la ville brille
�Les habitants s’y mettent. Des ate-
liers de décoration de coquilles et 
de harengs se tiennent partout 
dans la ville : dans les résidences 
autonomie, dans les crèches, à la 
Maison des associations, dans les 
centres sociaux…  �Animés par les 
artistes Estelle Godard, Konu et 
Isabelle Delommel, les ateliers 
se poursuivent durant tout le 
mois d’octobre. Toutes les créa-
tions seront installées dans la 
ville pour le 50e anniversaire de la 
Foire aux harengs et à la coquille 
Saint-Jacques. 
Stéphane Canu
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MON QUARTIER
PARTICIPEZ !
Éco-run 
au Val Druel
Ramasser, en courant, 
les déchets trouvés sur le 
parcours. C’est ce que vous 
propose l’éco-run organisé 
le 30 octobre à 14 h 30 au 
bois de Rosendal par le 
centre social Mosaïque, 
en partenariat avec l’Agglo 
Dieppe-Maritime, le 
Smédar et la Ville.  
Deux circuits sont 
proposés : famille/enfants 
et ados/adultes. Le but ? 
Collecter le plus de détritus 
possibles. Du matériel est 
prêté (sacs, gants, pinces) 
et des lots offerts aux 
équipes ayant rendu  
les sacs les plus lourds.  
Des quiz sur le tri et le 
recyclage ainsi qu’un goûter 
convivial sont aussi au 
programme. Ouvert à tous 
et gratuit. Inscriptions à 
Mosaïque jusqu’au jour J. 
Contact : 02 35 06 67 35.

PUYS
La chapelle 
enchantée
Le 11 octobre à 20 h, 
 le Comite de conservation 
et d’utilisation de la 
chapelle de Puys accueille, 
une nouvelle fois, 
Daniel Lefebvre au piano  
et Jack Boudu au chant 
pour une soirée chansons 
sur le thème des musiques 
de films français 
et étrangers. Entrée 
et participation libres.

NEUVILLE
Informez-vous 
sur le projet 
de rénovation 
urbaine
Au Drakkar, à ses horaires 
d’ouverture, la Maison 
du projet est un lieu pour 
s’informer sur le projet de 
rénovation urbaine Bel-Air/
Coty (Anru 2). 
Des panneaux explicatifs 
du projet y sont à découvrir. 
Des permanences avec le 
service Démocratie locale 
et le bailleur social Sodineuf 
habitat normand sont 
organisées le 11 octobre 
de 14 h à 16 h, le 17 octobre 
de 16 h à 18 h et le 30 octobre 
de 14 h à 16 h. Contact : 
service démocratie locale 
au 02 35 06 62 71.

LES BRUYÈRES
Brocante
Organisée par l’association 
De la vie dans nos quartiers 
le 6 octobre de 7 h à 18 h 
sur la place Louis-Aragon. 
Buvette et restauration 
sur place. Tarifs : 3 € 
le mètre, 5 € les deux. 
Inscription au 07 50 22 03 81 
ou 06 33 95 62 07.

Donnez 
vos habits 
au Vestiaire 
solidaire
L’association De la vie 
dans nos quartiers crée 
un vestiaire solidaire. 
Elle collecte vêtements et 
accessoires. Infos au pôle 
La Fontaine. 
Contact : 07 50 22 03 81 
ou 06 33 95 62 07.

JANVAL
Le tricot dès 
le plus jeune âge
La Maison Jacques-Prévert 
a redémarré ses ateliers. 
Parmi les nouveautés, 
l’atelier couture de “Fil en 
aiguille” s’ouvre au public 
junior tous les mercredis 
après-midi avec une 
couturière professionnelle.

INTERQUARTIERS
On se fait 
un P’tit cinoch ?
La bib’-ludo Camille-Claudel 
passe La Petite sirène 
le 23 octobre à 15 h. 
Rés. au 02 35 06 60 55.  
La médiathèque 
Jean-Renoir diffuse 
Hôtel Transylvanie 2 
le 30 octobre à 15 h. Gratuit.

CENTRE-VILLE
Testez 
la réflexologie
La médiathèque Jean-
Renoir lance Les dimanches 
découverte. Le 20 octobre 
à 15 h, Éléonore Péruisset 
vous fait découvrir son 
métier de réflexologue, 
avec des mini-séances 
détente. Réservation 
au 02 35 06 63 43. Gratuit.

INTERQUARTIERS
Au bonheur 
des bébés
Prochaines séances Bébés 
livres (jusqu’à 3 ans)  
le 10 octobre à 10 h 30 
à la bib’-ludo Camille-Claudel 
et le 16 octobre 
à 10 h 30 à la médiathèque 
Jean-Renoir. Gratuit.

 JANVAL. L’agence postale communale  
a intégré la mairie de proximité, le 16 septembre.  
Elle propose des services d’affranchissement, de dépôt 
et de retrait de courriers et colis, d’achat d’enveloppes 
et d’emballages prêt-à-poster, de retrait et de 
versement d’espèces sur les comptes chèques postaux.

« Nous avons fait le choix de faire 
travailler ensemble des aînés et 
des tout-petits autour du hareng.  
La Foire fait partie de notre 
mémoire collective et cette 
démarche, qui repose sur des 
échanges très forts entre les 
générations, permet de renforcer 
le lien entre les habitants. »
Françoise Gouez-Boivin, animatrice du Relais assistantes 
maternelles à la Maison de l’enfance (Neuville)

 Des bombes à la main. 
Le street artiste Konu anime 
également des ateliers à la 
Maison des associations 
pour créer des harengs 
géants qui jalonneront le 
parcours depuis la gare 
jusque sur le site de la fête.

 Aux Bruyères, on 
s’applique. Une quinzaine 
d’habitants se réunit depuis 
mi-septembre au pôle 
La Fontaine pour peindre  
des coquilles et des harengs  
sur tissu.

© PaD

LES PROCHAINS 
RENDEZ-VOUS
Bibliothèque Camille-
Claudel les 21 et 22 octobre. 
Inscription au 
02 35 06 60 55.
Au Drakkar les 2, 9, 16, 
23 octobre pour les 
enfants ; les 3, 10, 17, 
24 octobre pour les 
adultes. 
Renseignements 
au 02 35 06 61 02.
À la médiathèque 
Jean-Renoir mercredi 
2 octobre à 14 heures. 
Inscription 
au 02 35 06 63 43.
Bibliothèque Jacques-
Prévert. 
Renseignements 
au 02 35 06 60 05.
Maison des associations  
le 16 octobre (aérosol),  
les 2 et 19 octobre (collage), 
le 23 octobre (peinture),  
les 9, 12, 26 et 30 octobre 
(arts plastiques).  
De 14 heures à 16 heures.
Atelier d’Isabelle 
Delommel, 18 rue Sainte-
Catherine. Deuxième 
quinzaine du mois 
d’octobre. 
Plus d’infos 
au 06 32 76 60 64.
Atelier d’Estelle Godard, 
rue Sainte-Catherine. 
Plus d’infos 
au 06 84 40 98 86.
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MON QUARTIER

�Des corps meurtris. Des cœurs cabos-
sés. Des vies qui basculent… Le cancer, 
et notamment celui du sein, est impi-
toyable. Le choc de l’annonce. L’épreuve 
de traitements lourds. Les étapes du com-
bat contre la maladie laissent chacune des 
traces, des cicatrices.
�À l’hôpital de Dieppe, qui a obtenu ces 
derniers mois l’agrément pour la chirur-
gie des cancers du sein, un centre bien-
être et vie a été mis en place au printemps, 

dans un bâtiment situé dans l’enceinte de 
l’hôpital, bien à l’abri des regards indis-
crets. En lien avec le corps médical, une 
équipe d’intervenants accompagne les 
patients en rémission sur le chemin de 
la reconstruction. « Nous accueillons des 
patients soignés pour tout type de cancer à 
n’importe quel moment de leur parcours, sou-
ligne Sophie Lesens, consultante santé 
chargée de coordonner la mise en place 
du centre. Les effets secondaires des traite-

Cancer du sein : �la vie d’après
60 000 nouveaux cas de cancer du sein 
sont diagnostiqués chaque année en France. 
À l’hôpital de Dieppe, un centre bien-être et vie 
accompagne les patientes dans leur reconstruction.

 Le sport permet 
aux malades de se 
réapproprier leur 
corps et de prendre 
conscience de leurs 
capacités physiques.

ments et ceux de la maladie sont nombreux 
avec des douleurs, des crampes, une fatigue 
latente, des insomnies, du stress et un moral 
souvent mis à mal. Les patients ont parfois 
le sentiment que la page est tournée mais 
n’ont plus d’envie, ne trouvent plus de sens 
à leur vie et se replient sur eux-mêmes. Nous 
sommes parfaitement complémentaires des 
équipes médicales qui traitent la maladie. 
Leur mission première est de sauver des vies 
et ils se donnent à fond pour ça. Mais, il y a 
bien d’autres sujets à travailler pour retrou-
ver ensuite le cours de la vie, au quotidien. »

Le sourire aux lèvres
�Dans les locaux du centre, pas de blouses 
blanches, pas de matériel médical.  
Mais une écoute de tous les instants.  
« Les patientes n’ont pas forcément besoin 
qu’on leur apporte une réponse ou un conseil 
mais simplement une oreille attentive », 
assure Sophie Lesens.
�Le centre accompagne aujourd’hui une 
cinquantaine de patients. Sur place, de 
nombreuses activités sont proposées avec 
de la sophrologie, de la réflexologie, de 
la socioesthétique, du sport adapté mais 
aussi des ateliers cuisine, jardinage, cou-
ture ou encore informatique. Depuis fin 
mai, la réflexologue Éléonore Peruisset 
intervient quatre heures par semaine 
dans la structure. En agissant sur les pieds 
et les mains, selon cette pratique issue 
de la médecine traditionnelle chinoise, 
elle parvient à apporter un apaisement 

souvent salutaire. « Je me sens tellement 
bien quand je sors des séances, soupire 
Bernadette. Je repars avec le sourire aux 
lèvres. Et puis, je me libère, je parle beau-
coup et je confie des choses que je ne dis même 
plus à mon entourage. »
�Nathalie Vallois, après vingt années pas-
sées dans le commerce en tant qu’esthé-
ticienne, vient de prendre un nouveau 
virage. Après une longue formation, 
elle est devenue socioesthéticienne avec 
un objectif : redonner confiance en eux 
aux malades. « On travaille sur l’image de 
soi. Avec le toucher, on essaye de reprendre 
conscience de son corps, de se le réappro-
prier pour mieux l’accepter, explique 
Nathalie Vallois. Les cheveux, les ongles, la 
peau… Les transformations du corps peuvent 
être traumatisantes. Alors, on prend le temps, 
on discute, paisiblement. Et quand les 
patientes retrouvent leur équilibre, qu’elles 
revivent alors là, je me sens vraiment utile. »

Un mental d’acier
�Le rapport au corps est également au 
centre des enjeux des activités sportives. 
Le Club nautique dieppois (aviron) avec 
les Deep rowings ou encore les Fines 
lames de Dieppe qui interviennent à 
l’hôpital se sont inscrits dans le disposi-
tif de reconstruction après cancer.  

« Les gens doivent 
poser leur regard sur la 
personne en situation 
de handicap et non le 
jeter sur eux »
Michel Eude, ducateur spécialisé retraité

Octobre rose : 
Un gros 
programme !
Vendredi 4 octobre 
au casino  à 18 h : réunion 
d’infos sur le dépistage 
du cancer du sein avec 
le Dr Cristian Moldovan, 
oncologue, et Johan Le Fel, 
psychologue. Organisé par 
le collectif Octobre rose 
dieppois. Entrée libre. 
Samedi 5 octobre 
de 10 h à 18 h au casino  : 
ateliers sociocoiffure, 
socioesthétique, 
réflexologie, 
aromathérapie… Organisé 
par le collectif Octobre rose 
dieppois. Entrée libre. 
Dimanche 6 octobre 
au casino à 15 h : spectacle 
de variétés. Organisé par 
le collectif Octobre rose 
dieppois. Tarif : 12 €. 
Jeudi 10 octobre, au centre 
social Mosaïque (Val Druel) 
à 13 h 30 : marche rose 
et stands de prévention 
(buste d’autopalpation, 
sport adapté, CPAM, 
MGEN…) puis à 17 h 30 avec 
un café-débat animé par 
le Dr Kabil, radiologue, 
et le Dr Moatassim, 
gynécologue 
à l’hôpital de Dieppe. 
Dimanche 13 octobre : rallye 
pédestre dans les rues de 
Dieppe, départs  à 9 h 30-10 h 
fontaine du quai Henri IV.
Samedi 19 octobre 
au casino à 20h30 : gala-
concert classique. Tarif : 10 € 
(au profit de la Ligue contre 
le cancer).

LE CENTRE BIEN-ÊTRE 
ET VIE EST SITUÉ AU 
CENTRE HOSPITALIER DE 
DIEPPE. SES ACTIVITÉS 
SONT GRATUITES ET 
OUVERTES À TOUS LES 
PATIENTS ATTEINTS 
DE CANCER AINSI QU’À 
LEURS PROCHES. PLUS 
D’INFOS AU 02 32 14 72 96 
OU AU 06 70 70 00 02.

18
10/2019

 Une marche pour sensibiliser 
à l’importance du dépistage 
du cancer du sein. 

19
10/2019
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MA   VIE
Dépistage : 
n’hésitez plus
Le cancer du sein est le plus 
fréquent chez la femme 
en France. Il constitue 
également la principale 
cause de mortalité par 
cancer chez les femmes. 
Plusieurs possibilités 
de détection précoce du 
cancer du sein existent. 
L’intérêt est de pouvoir 
soigner ce cancer plus 
facilement et de limiter les 
séquelles liées à certains 
traitements.
Un examen clinique de vos 
seins (palpation) par un 
professionnel de santé est 
recommandé tous les ans 
dès l’âge de 25 ans.
Si vous avez entre 50 et 
74 ans et que vous n’avez 
ni symptôme, ni facteur de 
risque autre que votre âge, 
une mammographie tous 
les deux ans, complétée 
si nécessaire par une 
échographie, est conseillée. 
(source : e-cancer.fr)

Où le faire 
à Dieppe ?
Pour se faire dépister, 
prendre rendez-vous avec 
votre médecin traitant ou 
un gynécologue qui vous 
accompagnera dans les 
démarches.  
Quatre radiologues sont 
agréés à Dieppe, au centre 
de radiologie, situé au 
9 B, boulevard Georges-
Clemendeau. 
Contact : 02 35 84 14 91. 
Il existe également l’Espace 
imagerie de la femme  
au centre hospitalier  
de Dieppe.  
Contact : 02 32 14 75 44.

Au sein du centre, une éducatrice 
sportive, Marion Labussière, assure éga-
lement des séances de sport adapté. « La 
plupart des patients ont le sentiment de ne 
plus se reconnaître et d’avoir perdu toutes 
leurs capacités physiques, constate-t-elle. 
Mais au fil des séances, ils se redécouvrent 
et s’aperçoivent qu’ils peuvent faire bien plus 
que ce qu’ils avaient imaginé. Le corps est une 
machine fantastique et ce public a un mental 
d’acier, bien plus fort que celui de ceux qui 
n’ont pas traversé ce genre d’épreuve. »

�Les bénéfices sont incontestables. Au fil 
des ateliers et des séances, la confiance 
gagne du terrain. « On ne parle pas de 
la maladie, on se concentre sur l’activité. 
C’est très appréciable », confie Christiane, 
une patiente. Rien n’est jamais gagné 
d’avance. Mais le climat de sérénité créé 
qui règne au centre semble porter ses 
fruits, petit à petit. « Nous essayons d’être 
positifs, sans être dans le déni, prévient 
Sophie Lesens. Chaque patient a sa propre 
expérience, sa propre manière d’aborder la 
situation et la maladie. Le cancer est un obs-
tacle qu’il faut contourner pour se projeter, 
pour qu’il ne soit plus au cœur du quotidien. 
Pour simplement retrouver goût à la vie. »  

Stéphane Canu

Femmes jusqu’au 
bout des cheveux
�Un lieu de paix et de bien-être. Le Cocon 
est un salon de coiffure. Mais pas tout à 
fait comme les autres. « J’accueille tous les 
publics mais également les patients atteints 
de cancer, explique Karine Magne, qui fut 
en 2017 la toute première sociocoiffeuse 
en Normandie. Personne ne peut être pré-
paré à la chute de ses cheveux. Cela repré-
sente l’image que l’on donne de soi. Quand 
les patients franchissent la porte, ils arrivent 
avec des tonnes d’angoisses et d’interroga-
tions. Je ne leur pose pas de question d’ordre 

médical. Nous échangeons longuement sur 
le choix d’une prothèse capillaire qui leur 
convienne. »
�La voix douce et posée, Karine Magne 
s’est formée pendant six mois à Anglet 
à l’oncologie mais aussi à la manière de 
choisir ses mots, à l’attitude à adopter. 
« Il faut de l’écoute et du tact afin de res-
ter à sa place, précise-t-elle. Il faut aussi 
créer un climat de confidentialité. L’objectif 
est de permettre aux patientes de retrouver 
leur part de féminité. Et souvent les sourires 
réapparaissent sur les visages. Le premier test 
se passe dans la rue quand les regards parfois 
pesants disparaissent. »
�Agréée par la Sécurité sociale (une pro-
thèse capillaire peut désormais être 
prise en charge à hauteur de 350 €), 
Karine Magne, qui a installé son salon à 
deux pas du centre hospitalier avec lequel 
elle travaille, propose un suivi tout au 
long du protocole de soin ainsi qu’un 
accompagnement administratif.

LE COCON, 11 RUE THIERS. 
RENSEIGNEMENTS AU 02 35 86 68 23.

 INDUSTRIE. Record battu ! La barre des 
7176 véhicules A 110 produits à l’usine Alpine vient 
d’être franchie en à peine vingt mois. Il avait fallu 
quinze années pour assembler autant de modèles  
de la mythique berlinette. Le Made in Dieppe n’en  
finit plus de séduire. Et la légende se poursuit.

Vente 
de vêtements
Organisée par le club Inner 
wheel du 2 au 4 octobre à 
la salle annexe de la mairie 
de Dieppe. Ouverture le 
2 octobre de 14 h à 18 h, 
le 3 de 10 h à 18 h et le 4 
de 10 h à 16 h. Les bénéfices 
seront reversés à des 
œuvres humanitaires.

L’OPÉRA
Le Barbier 
de Séville
L’œuvre de Beaumarchais 
est interprétée à l’Opéra 
de Rouen Normandie le 
5 octobre à 18 h. L’opéra 
est diffusé en simultané 
au cinéma Le Rex. Gratuit. 
Infos : operaderouen.fr.

PARTICIPEZ !
La dictée 
du certif’
Organisée par l’Amicale des 
anciens de l’école Jules-
Ferry le 5 octobre de 14 h à 
16 h 30 à l’école Jules-Ferry 
(Janval). Gratuit, ouvert 
à tous sans limite d’âge. 
Inscription obligatoire. 
Infos au 09 50 67 28 04.

La BD s’invite 
au château
La 17e édition du Festival BD 
se déroule au Musée de 
Dieppe les 5 et 6 octobre, de 
10 h à 12 h puis de 14 h à 18 h. 
Une trentaine d’auteurs 
seront présents pour 
des dédicaces et la vente 
d’albums. Gratuit.

PLUS D’INFOS ET 
PROGRAMME COMPLET 
SUR anbd.fr.

Le Québec 
ouvre le bal
L’association Acadie-
Québec à Dieppe organise 
un bal québécois le 
5 octobre à 20 h 30 
au Drakkar. 
Tarif : 7 €, gratuit pour 
 les moins de 12 ans. Infos 
au 02 35 40 19 02.

SENIORS
Thé dansant
La section de Dieppe 
d’Ensemble et solidaires 
organise un après-midi 
festif au son de l’accordéon 
le 10 octobre de 14 h à 18 h 
à la salle Paul-Éluard. Tarif 
adhérent 5 €, 
non adhérent 10 €.

SANTÉ
La vue en vue
Le Lions club Dieppe doyen 
en partenariat avec le Lions 
club Verrazane organise 
la journée de la vue le 
10 octobre de 9 h à 18 h 
place du Puits-salé. L’accent 
est mis sur la prévention et 
le dépistage. Une collecte 
de vieilles lunettes est aussi 
mise en place. Gratuit.

Tout savoir sur 
les troubles dys
L’association GPS des 
Dys (dyslexie, dyspraxie, 
dysphasie…) organise son 
forum le 12 octobre de 10 h 
à 18 h à l’Espace des 
congrès : conférences, 
ateliers, stands… Gratuit.

PARTICIPEZ !
Concours photos 
du Barreau

L’Ordre des avocats de 
Dieppe en partenariat avec 
la Ville organise jusqu’au 
30 novembre un concours 
photo avec comme thème 
« Sur la route ». Inscriptions 
et règlement sur avocats-
dieppe.fr ou à la Maison de 
l’avocat (48, bd du général 
de Gaulle). 
Infos au 02 35 04 95 26 ou 
avocats-dieppe@orange.fr.

PENSEZ-Y
ADP : demande 
de référendum 
citoyen
La période de soutien 
au référendum sur la 
privatisation des aéroports 
de Paris (ADP) s’étend 
jusqu’au 13 mars 2020. 
La Ville a créé un mode 
d’emploi qui permet aux 
habitants de soutenir cette 
demande en ligne et qui 
leur facilite la démarche. 
Téléchargeable sur le 
site dieppe.fr, ce guide est 
disponible à l’hôtel de ville, 
à la mairie de Neuville, 
dans les mairies de 
proximité de Janval 
et du Val Druel et à l’accueil 
de proximité des Bruyères.

 Durant tout le mois d’octobre, 
 les arcades se teintent en rose.

21
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MA   VIE

La mémoire vivante des 
champions du monde
Robert Hertoux archive tous 
les vainqueurs de compétitions 
mondiales, connues ou insolites.

Les timbres 
collés aux cartes 
postales
Organisé par l’Association 
philatélique de Dieppe, 
le 22e Salon du timbre 
et de la carte postale se 
déroule le week-end des 12 
et 13 octobre à la salle Paul-
Éluard. Ouverture 
de 14 h à 18 h le samedi et 
de 9 h à 17 h 30 le dimanche.  
Entrée : 1,50 €.

Mini-objets, 
maxi-salon
Le Salon du train miniature 
et de la maquette fête ses 
35 ans les 19 et 20 octobre 
au gymnase Robert-Vain : 
800 m2 d’exposition de 
maquettes, diaporamas, 
figurines… Entrée : 2,50 €, 
gratuit pour les moins 
de 12 ans accompagnés. 
Ouverture le samedi de 14 h 
à 19 h et le dimanche 
de 10 h à 12 h puis de 14 h 
à 18 h Infos : littorail76.
wixsite.com.

Le temps 
de chiner
L’Amicale des employés 
municipaux organise 
sa brocante les 26 et 
27 octobre à la salle Paul-
Éluard, dès 7 h. Buvette 
et restauration sur place.

INSCRIPTIONS AU 
06 23 86 06 44 DE 19 H À 
21 H. TARIF : 3 € LA TABLE.

Braderie 
du Musée
Organisée du 26 octobre 
au 3 novembre par les 
Amys du Vieux-Dieppe 
et la boutique du Musée 
avec exposition et vente 
d’ouvrages. Gratuit. 
Ouverte aux jours et heures 
d’ouverture du Musée.

Lisez 
et faites lire !
Vous êtes retraité(e) ? 
Vous avez envie de lire 
des histoires à des enfants 
en école primaire ou au 
collège ? L’association Lire 
et faire lire, qui compte 
une soixantaine de lecteurs 
volontaires sur Dieppe et 
les environs, recherche des 
bénévoles. Intéressé(e) ? 
Contactez La Ligue 
de l’enseignement 76 
qui coordonne les lecteurs 
seinomarins de Lire 
et Faire Lire. 
Plus d’infos au 
02 32 74 92 20 
ou lefl@ligue76.fr.

MÉDIA
La parole 
aux sportifs
Afin de donner plus 
de visibilité aux clubs 
et sportifs de la ville, 
un nouveau groupe 
Facebook “Actus et 
résultats sportifs / Dieppe” 
vient d’être créé.  
Le principe est de 
l’alimenter d’actualités, 
d’anecdotes et de résultats 
sportifs en lien toujours 
avec Dieppe. 
Inscrivez-vous !

Horaires des marées du 1er au 31 / 10 / 2019

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

OCTOBRE 2019 Seine-Maritime Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 M 02 02 115 14 25 112 09 12 21 30
2 M 02 44 107 15 05 102 09 50 22 06
3 J 03 24   94 15 44   86 10 23 22 41
4 V 04 04   77 16 24   69 10 57 23 17
5 S 04 47   59 17 09   51 11 33 -- --
6 D 05 41   43 18 12   37 00 02 12 27
7 L 06 59   34 19 43   33 01 07 13 50
8 M 08 41   36 21 17   40 02 35 15 22
9 M 09 56   45 22 18   51 03 59 16 35

10 J 10 45   57 23 01   62 05 02 17 28
11 V 11 23   67 23 38   72 05 49 18 11
12 S 11 57   76 -- --  -- 06 29 18 48
13 D 00 11   80 12 29   82 07 05 19 22
14 L 00 43   85 13 00   86 07 38 19 54
15 M 01 14   87 13 30   88 08 09 20 24
16 M 01 45   87 14 00   86 08 39 20 54
17 J 02 15   85 14 30   82 09 08 21 25
18 V 02 47   79 15 02   75 09 37 21 55
19 S 03 21   71 15 36   66 10 09 22 29
20 D 03 59   61 16 17   55 10 46 23 12
21 L 04 47   50 17 11   45 11 36 -- --
22 M 05 55   41 18 32   40 00 10 12 46
23 M 07 35   42 20 13   47 01 32 14 21
24 J 09 02   54 21 30   62 03 10 15 50
25 V 10 08   71 22 31   80 04 27 16 58
26 S 11 03   88 23 24   95 05 30 17 57
27 D 10 51 101 23 12 106 05 27 17 51
28 L 11 36 109 23 56 111 06 18 18 40
29 M -- --  -- 12 19 111 07 03 19 24
30 M 00 39 109 12 59 106 07 44 20 03
31 J 01 19 102 13 38   96 08 21 20 40

Heure d’été en vigueur du 31/03/2019 à 2h du matin au 27/10/2019 à 3h du matin.

 CORRIDA. La grande marée humaine. Sous un 
temps de rêve et dans une ambiance chaleureuse, près 
d’un millier de coureurs, enfants et adultes, a participé 
à l’édition 2019 de la Corrida, le 21 septembre.  
Retrouvez les photos (et les liens Google Photos)  
ainsi que la vidéo sur la page Facebook @villedieppe.

JEUNESSE
Des stagiaires 3e 
accueillis 
en mairie
À la recherche d’un stage 
de découverte 3e ? La Ville 
propose chaque année 
environ 70 offres de stage 
à destination des collégiens 
dieppois. L’occasion de 
découvrir l’étendue des 
métiers de la mairie. 
Contact : service Jeunesse 
au 02 35 06 61 11.

Les étudiants 
soutenus…
Vous avez obtenu votre 
bac et vous vous apprêtez 
à poursuivre des études 
supérieures ? Le service 
Jeunesse accompagne les 
jeunes dieppois dans la 
période post-bac (infos, 
soutien aux démarches, 
aides financières…) via 
son Soutien à la réussite 
étudiante (Soretu). 
Contact : 02 35 06 61 11.

Vos projets 
financés
Avec la Bourse à projet 
jeunes, la Ville propose 
d’aider les porteurs de 
projets, au minimum 
de trois membres (âgés 
de 11 à 25 ans), soit par 
un accompagnement 
méthodologique au 
montage de projets 
(santé, citoyenneté, lien 
social, culture, sport, 
environnement…), 
soit par une aide financière 
pouvant aller jusqu’à 
1 000 €. Contact : service 
Jeunesse au 02 35 06 62 41.

PARTICIPEZ !
Concours 
d’éloquence

Piloté par le service 
Jeunesse de la Ville 
et l’Ordre des avocats 
de Dieppe, ce concours 
de force de conviction, 
de qualité d’expression, 
de prestance scénique 
et de promotion de la paix 
est ouvert à tous les jeunes 
de 15 à 18 ans. Le concours 
est officiellement  lancé   
le 11 octobre à 13 h 30 à DSN, 
qui accueillera la finale 
le 30 avril 2020. Tout au 
long de la préparation à 
cet exercice, des ateliers 
seront animés : recherche 
documentaire, passage 
à l’écrit, écriture, éloquence 
et mise en scène.

INFOS ET INSCRIPTIONS 
AUPRÈS DE VOTRE 
ÉTABLISSEMENT 
SCOLAIRE OU DU 
SERVICE JEUNESSE 
(julie.couturier@mairie-
dieppe.fr 
OU 02 35 06 63 37 
ET ludovic.verneuil@
mairie-dieppe.fr 
OU 02 35 06 61 11).

�« En ce moment, je recense les records du monde des plus lents 
fumeurs de cigare. » Cette anecdote résume la passion 
singulière à laquelle s’adonne Robert Hertoux. Depuis 
1971, ce retraité dieppois classe tous les champions 
du monde, hommes et femmes, et tous les records du 
monde des compétitions homologuées. Des champions 
du monde d’athlétisme, de football ou de Formule 1 aux 
champions du monde de tango sur neige, de ski-golf, de 
rugby subaquatique, d’harmonica, de caisses à savon, de 
lancer d’œufs ou de moules farcis – on en passe et des 
meilleurs ! –, rien n’échappe à cet ancien acheteur maga-
sinier qui recense tout l’historique sur papier dans ces 
33 grands classeurs encyclopédiques. « J’ai recopié des 
centaines de milliers de noms, avoue l’homme qui mémo-
rise par ailleurs tous ces résultats. Je découvre encore 
des compétitions. Pour trouver certains résultats, ce n’est 
pas facile, tout n’est pas sur Internet. Sur certains sports, 
je suis même obligé d’utiliser YouTube pour visionner les 
vainqueurs ! »

Numéro 1 mondial du répertoire
�Avant l’ère d’Internet, Robert envoyait d’innombrables 
courriers ou fax aux fédérations, téléphonait aux ambas-
sades françaises à l’étranger… Un travail titanesque qui 
n’a jamais effrayé ce féru d’Égypte et de civilisations 
anciennes. « Il y a peu de gens qui font ça, peut-être suis-je le 
seul au monde ? » Sinon, Robert aime aussi la géopolitique 
et répertorie tous les chefs d’État et premiers ministres 
au monde. Mais ça, c’est encore une autre histoire.
Pierre Leduc
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« Le maillot dieppois� 
porte des valeurs »
L’entraîneur entame sa 2e saison à la tête des Harengs  
en National 3. Confidences.

La reconstruction
�« Il y a tout un édifice à 
reconstruire et c’est un 
travail de longue haleine. 
Il y a deux ans, il y avait 
eu plus de 100 départs ! 
Un club, ce n’est pas que 
la première. C’est une 
pyramide, avec surtout 
une base. On donne de 
l’importance à tous les 
niveaux. On sent des gens 
qui ont envie de refaire 
confiance au club. On 
commence à récolter les 
fruits de notre travail. 
On a doublé voire triplé 
les effectifs chez les petits. 
La réserve est remontée en 
Régional 2. On retrouve 
une vie associative, les 
soirées, il n’y avait plus 
tout ça ! On partage des 
moments, il y a des passe-
relles entre catégories. C’est ô combien fédé-
rateur dans une vie de club. »
Le recrutement
�« Terminé les mercenaires ! On a une forte 
consonance territoriale. La fibre dieppoise 
est une des priorités du club. C’est important 
que les nouveaux joueurs sachent pourquoi 
ils mettent ce maillot-là. Il a des valeurs. »
Le début de saison*
�« On est partis tambour battant avec deux 
victoires à l’extérieur (NDLR : Gonfreville 
puis Grand-Quevilly). On s’est peut-être 
vus trop beaux. On a pris une douche froide 
contre Cherbourg (NDLR : 1-3 pour le pre-
mier match à domicile). Mais je ne pense pas 
que le groupe ait été impacté plus que ça.  
À Caen, on rend une copie intéressante, mais 
on n’est pas vernis avec deux penaltys contre 

nous (NDLR : défaite 2-1) Avec 6 pts sur 12, 
ça reste un début de championnat correct. »
�*entretien réalisé le 16 septembre.
Les ambitions
�« Tant qu’on n’a pas les 30 pts, c’est d’abord 
le maintien. On ne met pas la charrue avant 
les bœufs. Après, on aborde chaque match 
pour le gagner. Le public dieppois est pas-
sionné, fervent, mais impatient aussi. Je com-
prends qu’il faut des résultats tout de suite. 
On a de jeunes joueurs, qui pour certains évo-
luaient il y a peu en Régional 1 ou 2. D’ici 
deux ou trois ans, on ambitionne de remonter 
à l’échelon supérieur (NDLR : National 2, ex-
CFA), mais le parcours est semé d’embûches. 
Si Rome s’était fait en deux jours, ça se 
saurait ! »
Propos recueillis par Pierre Leduc

Guillaume Gonel, manager général 
du Football club dieppois

La méthode
« Travail, humilité, rigueur. 
Tout le temps. Il y a une 
exigence, un cap, il faut s’y 
tenir. Le collectif est toujours 
prioritaire à l’individu. 
J’insiste beaucoup sur les 
valeurs humaines :  
le partage d’émotions, le 
plaisir d’être ensemble…  
Je suis un ancien défenseur 
à la base. Mon souci, c’est de 
bien défendre et d’attaquer 
en gardant un équilibre 
juste. C’est pourquoi j’aime 
bien le calme d’Ancelotti 
(NDLR : coach de Naples) 
et la grinta de Simeone 
(NDLR : coach de l’Atlético 
de Madrid). Je sais aussi que 
les supporters attendent 
du spectacle. »

Le groupe
« Je dois tirer le meilleur de 
mon effectif. J’ai 25 joueurs 
capables de figurer sur une 
feuille de match de National 
3. Il y a du monde 
à l’entraînement. 
J’ai ouvert volontairement 
les portes, notamment 
aux jeunes. La jeunesse, 
c’est de l’insouciance, 
de l’énergie à revendre, 
mais aussi à canaliser. 
 J’avais plus de cadres 
la saison dernière pour 
entourer cette jeunesse. 
Cette saison, Jimmy Garnier, 
Florian Levasseur 
ou Kévin Franqueville sont  
des moteurs du groupe. »
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Trailwalker Oxfam : 
la belle aventure

AU CŒUR 
DE LA COURSE
Une marée humaine au 
départ du front de mer 
samedi 14 septembre au 
petit matin (1). Le départ 
s’effectue dans la bonne 
humeur en aplomb du 
vieux-château (2), sur le 
front de mer de Pourville 
(3) ou encore dans le décor 
bucolique qui entoure les 
sentiers de Varengeville-
sur-Mer (4 et 5). Le parcours 
passe aussi par Saint-Aubin-
sur-Mer (6) et par Veules-les-
Roses, l’un des plus beaux 
villages du pays (7). La nuit 
a laissé des traces. Dès les 
premières lueurs du jour, 
des équipes traversent 
les champs du plateau 
aliermontais (8) puis foulent 
les chemins de la forêt 
d’Arques (9). On est à peine 
à 10 kilomètres de l’arrivée 
à Dieppe où les marcheurs, 
exténués, laissent exploser 
leur joie (10).

162 équipes, 648 marcheurs. �Le succès de la première édi-
tion dieppoise du trailwalker Oxfam est incontestable. Les par-
ticipants venus du monde entier ont parcouru 100 kilomètres 
dans l’arrière-pays dieppois samedi 14 et dimanche 15 septembre.  
Une extraordinaire aventure humaine sur fond de solidarité 
internationale. Des scènes de joie, des échanges, du soutien 
mais aussi des doutes, des douleurs, des larmes parfois. Revivez 
en images l’épopée des aventuriers de la marche d’Oxfam.  
Retrouvez également le film de la marche de l’équipe Ox’femmes 
et l’intégralité des photos sur la page Facebook @villedieppe.
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Plus vrai �que nature
Intervenant sur la 2e édition de Musée hors les murs, Cédric Tanguy 
est un artiste hors norme. Déboussolant et attachant. Portrait.�

Extravagant. �Il l’est assurément. 
Humble, il l’est aussi. Cédric Tanguy, 
qui encadre l’opération Hors les murs 
et met en scène les habitants dans 
un bestiaire des plus inattendus, est 
un artiste hors du commun à bien 
des égards. Son univers atypique, il 
l’a construit au fil de son existence. 
« Tout petit, j’étais subjugué par les cos-
tumes, notamment ceux du music-hall. 
J’ai eu envie très tôt de devenir artiste, 
se souvient-il. À l’adolescence, ma 
mère m’a offert un livre sur le roman-
tisme que j’ai conservé précieusement. 
Ce mouvement a imprégné totalement 
mon inspiration. »
�Breton d’origine — il est né à Vannes 
—, Cédric Tanguy a suivi des études 
de Beaux-Arts à Lorient, à Nantes, 
où son talent retient déjà l’atten-
tion, et enfin à Marseille. Il s’installe 
dans le sud-est du pays où il demeure 
neuf années. Le temps de libérer son 
énergie créative et de se forger une 
solide réputation à travers de nom-
breux projets qui le mènent par-
fois bien au-delà des frontières, en 
Belgique, en Allemagne et même à 
New York, haut lieu mondial de l’art 
contemporain.

L’excentrique 
débarque à Dieppe

�Les idées fourmillent durant cette 
période. Il crée beaucoup, intensé-
ment, prodigieusement. Il a alors 
atteint son rêve. Celui de vivre de 
son art. « J’ai expérimenté mon travail 
photographique sur moi-même, en uti-
lisant ma propre image, explique-t-il. 
Je me suis constitué en artiste cobaye. »
�C’est en 2007 qu’il entend pour la 
première fois parler de Dieppe. « Je 
ne savais même pas où se trouvait la 
ville », concède-t-il. Cette année-là, 

Martine Mangard, qui dirige alors 
le mois de l’image à la MJC centre, 
découvre le travail de Cédric Tanguy 
dans un magazine. Elle est séduite 
et le contacte pour qu’il soit l’invité 
d’honneur de la prochaine édition 
de son rendez-vous artistique qu’elle 
souhaite consacrer aux excentriques. 
Dans le mille. L’artiste se rend à 
Dieppe. Il hésite. Puis il se laisse 
convaincre. L’ancre est jetée. �Les 
rencontres se multiplient. Des ami-
tiés naissent. Des projets émergent. 
Si bien que Cédric Tanguy décide 
finalement de s’installer dans la cité 
d’Ango. « Je voulais tourner la page 
et j’ai pris la succession de Martine 
Mangard comme médiateur artistique 
de la MJC. Mais ma carrière artistique 
s’effilochait », rembobine-t-il.
�Plus de deux années s’écoulent. En 
2014, Cédric Tanguy prend une 
décision forte. Celle de se consacrer 
exclusivement à son art, à ses créa-
tions. Il quitte la MJC mais reste à 

Dieppe. Il produit d’ailleurs chaque 
année avec brio l’affiche du festi-
val du film canadien. Sa réputation 
grandit de nouveau.
�En décembre dernier, un nouveau 
défi se présente. Celui d’apporter 
une nouvelle dimension artistique 
au projet du Musée Hors les murs 
qui vise à faire sortir des œuvres du 
château et à impliquer les habitants 
dans des projets de création. « Nous 
allons présenter des autoportraits de ces 
habitants, dévoile-t-il. Mais des por-
traits inédits, animalisés. » Originaux. 
Mais plus vrais que nature, à l’image 
de Cédric Tanguy. Stéphane Canu

Cédric Tanguy, artiste

UNE PREMIÈRE PARTIE DE 
L’EXPOSITION FAUNE AU FORT MISE 
EN PLACE DANS LE CADRE DE 
MUSÉE HORS LES MURS EST DÉJÀ 
VISIBLE AU SAMSAH (30, RUE 
THIERS) ET AU FOYER DUQUESNE 
(RUE JACQUES-DELESTRE). 
L’ENSEMBLE DES ŒUVRES SERONT 
VISIBLES AU MUSÉE DE DIEPPE 
DU 8 FÉVRIER AU 17 MAI 2020.

Pluie de nouveautés 
au conservatoire
La saison 2019-2020 réserve 
de nombreuses surprises.
�Une rentrée en fanfare. Alors que les cours ont redé-
marré mi-septembre, le conservatoire à rayonne-
ment départemental Camille Saint-Saëns ouvre sa 
saison culturelle, avec un fil rouge sur les climats, le 
12 octobre avec le spectacle musical jeune public 
Comme un poisson dans l’eau. Au rayon des nouveautés, 
Sylvain Maillard a pris la direction de l’établissement.  

Ce dernier souhaite « dépoussiérer » l’image du conser-
vatoire, qui est « celui de toutes les musiques, de toutes les 
danses, de tous les styles d’art dramatique » et qui doit 
« proposer un épanouissement à tous les élèves ».

Rayonner à l’extérieur
�Jusqu’en février, une première partie de saison va propo-
ser des temps forts, comme le retour du festival Festi’voix 
avec l’association Handivoix le 29 novembre, des pro-
positions surprises hors les murs juste avant les fêtes 
de Noël du 16 au 20 décembre ainsi que les 40 ans du 
département jazz du conservatoire du 8 au 15 février 
prochains. En 2020, le conservatoire se greffera à des 
projets tels que le festival L’Âme de fond de l’APEI de la 
région dieppoise en collaboration avec la compagnie cir-
cassienne des Saltimbanques de l’impossible ou la fête 
de fin de saison de DSN et ses Concerts de l’impossible !. 
Les auditions extérieures des Scènes ouvertes à DSN (dès 
le 17 octobre), des D’Lire en musique le dimanche après-
midi à la médiathèque Jean-Renoir (dès novembre) ou 
des Tribunes d’orgue en partie à l’église Saint-Rémy (juil-
let 2020) sont toujours au programme. Pierre Leduc

L’HOMME
Sylvain Maillard

Il a pris ses fonctions de 
directeur du conservatoire 
en juin dernier. Sylvain 
Maillard est musicien 
trompettiste notamment 
de l’ensemble Les Siècles. 
Également enseignant, 
il a notamment dirigé 
pendant dix ans 
le conservatoire à 
rayonnement communal 
de Cany-Barville. Parmi 
ses grands chantiers à 
venir : l’écriture du projet 
d’établissement 2020-
2025, la célébration du 
centenaire de la mort de 
Camille Saint-Saëns en 
2021, le développement 
de parcours croisés, 
l’anticipation des nouveaux 
critères de classement 
du conservatoire par le 
ministère de la Culture…

PENSEZ-Y
Inscriptions
Danse, musique, théâtre. 
Les cours ont repris au 
conservatoire, mais il 
est toujours temps de 
s’inscrire. Rendez-vous 
au 63 rue de la Barre 
pour retirer et compléter 
votre dossier du lundi au 
vendredi de 8 h 30 à 12 h 15  
et de 13 h 30 à 17 heures.

CONTACT : 02 32 14 44 50.

LE SPECTACLE
Comme 
un poisson 
dans l’eau

C’est un voyage musicale à 
travers l’univers aquatique, 
accessible aux enfants 
jusqu’à 3 ans. Rendez-vous 
à l’auditorium le 12 octobre 
à 10 h et 11 h. Gratuit, 5 € 
pour les plus de 25 ans.  
Réservation obligatoire  
au 02 32 14 44 50.

Prélude de  
lever de rideau
Le 17 octobre à 19 h au 
bar de DSN, les élèves 
des ensembles de sax et 
de clarinettes animent 
la 1re partie du spectacle 
Carmen(s). Gratuit.

PARTICIPEZ !
Batucada

Le conservatoire renouvelle 
son groupe de percussions 
traditionnelles du Brésil 
pour la 50e Foire aux 
harengs. Des ateliers 
ouverts à tous ont lieu 
les 2, 9 (14h-16h) et 16 
(10h-11h30) novembre. 
Inscriptions et infos  
au 02 32 14 44 50.PLUS D’INFOS SUR dieppeconservatoire.fr OU SUR 

LA PAGE FACEBOOK @ConservatoireCamilleSaintSaens.

28 29
10/2019 10/2019

© DR

© Cédric Tanguy & Bertrand Legros



OCTOBRE 2019 DIRECTEUR DE LA 
PUBLICATION Nicolas Langlois 
DIRECTRICE DE LA COMMUNICATION 
Pascale Cartegnie RÉDACTEUR 
EN CHEF Pierre Leduc RÉDACTION 
Stéphane Canu, Pierre Leduc, 

24, rue des Maillots, journaldebord@mairie-dieppe.fr, 02 35 06 39 70 
PHOTOGRAPHIES Erwan Lesné, Pascal Diologent (sauf mention) MAQUETTE 
Ludwig Malbranque, Samuel Gros CONCEPTION GRAPHIQUE JBA/Hélène 
Laforêt IMPRESSION Public Imprim DISTRIBUTION Sonodi, 06 09 32 28 24 
RÉGIE PUBLICITAIRE Magali Kenouze, magali.kenouze@mairie-dieppe.fr 
06 07 37 06 50 / 02 35 06 61 42, DÉPÔT LÉGAL octobre 2019 - (10-19) ISSN 1 141-460X.

MA   VIE

RETROUVEZ L’ESSENTIEL 
DE LA PROGRAMMATION 
SUR 7 JOURS À BORD, 
dieppe.fr ET SUR LE 
GROUPE FACEBOOK 
“Ça se passe à Dieppe !”

LA FEMME
Romane 
Bohringer

Inoubliable dans  
Les Nuits fauves, l’actrice 
est à l’affiche de la pièce 
de théâtre L’Occupation, 
le 8 octobre à 20 h à DSN. 
Accessible dès 14 ans, ce 
spectacle dissèque les 
affres de la jalousie.

LE CHIFFRE

6
C’est le nombre de 
représentations de 
Shakespeare vient dîner 
proposé par DSN. 
Le Drakkar accueille la pièce 
de théâtre, dès 10 ans,  
le 27 octobre à 18 h.  
Puis, le spectacle tourne 
en pays dieppois du 25 au 
31 octobre, toujours à 20 h.

INFOS ET RÉSERVATIONS 
SUR 02 35 82 04 43 
OU dsn.asso.fr.

LE LIEU
Maison 
Jacques-Prévert
Elle accueille Un chemin 
de vie les 18 et 19 octobre à 
19 h. Le théâtre conte des 
histoires de demandes 
d’asile. Participation libre. 
Rés. au 02 35 84 10 83. 
Plus d’infos sur 
atelier13collectif.com.

Sur le chemin des légendes
Spectacle itinérant et en plein air, Contez falaises 
transmet l’émouvante mémoire des gens de mer.

�Les gobes, la pêche, les bains de mer.  
Trois morceaux de falaises qui ne sont 
pas tombés dans l’oubli. Trois morceaux 
de vie nourris de souvenirs d’habitants, 
d’abord écrits sur papier puis mis en scène. 
Ainsi est né le spectacle Contez falaises. 
Porté par la Maison des jeunes de 
Neuville (MJN) avec la compagnie  
La Lorgnette et son comédien Gilbert 
Rault, ce projet théâtral s’inscrit dans 
la lignée du livre Quelles histoires ! (2017) 
qui avait compilé des témoignages d’ha-
bitants sur la rénovation urbaine au 
Val Druel et à Neuville.

Trois lieux, quatre dates
Cette fois-ci, Gilbert Rault a animé au 
cours de l’année cinq ateliers d’écriture 
auprès d’une quinzaine d’habitants pour 
capter « tout ce qui touche leur rapport à 
la mer ». Puis, ces récits ont été croisés 
avec des textes littéraires de Marguerite 
Duras, Victor Hugo ou Émile Verhaeren.
�Le voyage scénique de Contez falaises va 
emmener l’auditoire à trois endroits : 
la place du Petit-fort au Pollet et les 

histoires des gobes ; la chapelle Notre-
Dame de Bonsecours et les histoires de 
marins-pêcheurs ; la plage de Puys et les 
histoires de bains de mer. Entourés de 
bénévoles costumés grâce au vestiaire 
du Château-Michel, trois comédiens 
pros (photo) vont interpréter ces contes 
remplis d’émotions en compagnie de 
Michel Coulon, alias Papy. Âgé de 82 ans, 
l’artiste sculpteur puyséen et bénévole au 
long cours à la MJN a accepté, pour la 
première fois depuis l’école primaire, le 
défi de la comédie. « Ce n’est pas un roman, 
tout ce que je vais dire sur la pêche s’est vrai-
ment passé ! », insiste Papy. Interprétée 
en petite jauge devant 60 spectateurs 
maximum, la pièce inédite se joue à 
quatre reprises, les 5, 6, 12 et 13 octobre 
à 15 heures (RV à 14 h 45 place du Petit-
Fort). Pour clôturer cette randonnée 
théâtrale, une petite guinguette (3 €) est 
organisée sur la plage de Puys. Si le spec-
tacle est gratuit, les réservations sont obli-
gatoires au 06 70 13 06 09 ou à la Maison 
des jeunes de Neuville (02 32 90 56 60).  
Pierre Leduc

CONCERTS
9 OCTOBRE, 20 H 30

Avec le temps 
Dalida
Tarifs : 28,20 €/24 €. Rés. : 
ticketmaster.fr. Casino

13 OCTOBRE, 15 HEURES

Musique irlandaise 
traditionnelle
Gratuit. Église Saint-Aubin 
(Neuville)

19 OCTOBRE, 18 HEURES

Couleurs Gospel
Gratuit. Temple protestant, 
rue de la Barre

20 OCTOBRE, 10 H 30

Hawaiian 
pistoleros

Café curieux. Western 
swing, musique hawaïenne 
et rock’n’roll. Infos, tarifs et 
rés. au 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. Le Drakkar

SPECTACLE
25 OCTOBRE, 20 H 30

Tex résiste
Humour. Tarifs : 25 €/20 €. 
Rés. au 02 32 14 48 00 ou au 
Casino. Casino

11 OCTOBRE, 19 HEURES

Soirée d’automne
Coups de cœur, quiz 
littéraires et musique 
années 80 avec 
Close to me. Gratuit, 
restauration payante. 
Rés. au 09 82 37 27 70 ou 
lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande ourse

17 OCTOBRE, 20 HEURES

La Trilogie de l’Ibis
Lecture du jeudi sur l’œuvre 
de Amitav Ghosh. Gratuit. 
Hôtel de la plage, 
bd de Verdun

EXPOSITIONS
JUSQU’AU 3 NOVEMBRE

Histoires 
naturelles, 
collections 
oubliées du Musée
Tarif : 4,50 €. Musée

JUSQU’AU 31 OCTOBRE

Perception, 
contact, sensation
Peintures de Bruno Keip. 
Gratuit. Oxygène 
(imm. Quenouille), 
place Henri-Dunant

JUSQU’AU 13 OCTOBRE

Femmes célèbres 
de Dieppe
Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

DU 8 AU 24 OCTOBRE

Scène en Seine
Photos de Patrick Lesueur. 
Les mardis et jeudis de 
14 h 30 à 18 h. Gratuit. 
Cercle maritime, 
2 rue Sainte-Catherine

13 OCTOBRE, DÈS 9 H 30

Voitures anciennes
Gratuit. Quai Henri IV

DANSE
17 OCTOBRE, 20 HEURES

Carmen(s)

Dès 12 ans. Infos, tarifs et 
rés. sur 02 35 82 04 43 ou 
dsn.asso.fr. 
Grande salle de DSN

ANIMATIONS
12 OCTOBRE,

Escape game
Sur l’univers des romans 
pockets jeunesse (festival 
Terres de paroles). Gratuit. 
Rés. au 09 82 37 27 70 ou 
lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande ourse

12 ET 13 OCTOBRE

Salon du mariage
De 10 à 19 h. Gratuit. Casino

28 OCTOBRE, 18 H 30

Atelier 
théâtre d’objets
En lien avec le spectacle 
Shakespeare vient dîner. 
Dès 12 ans. Places limitées. 
Gratuit, à condition d’avoir 
assisté au spectacle. Rés. 
au 02 32 14 65 72 ou rp@dsn.
asso.fr. Studio de DSN

19 OCTOBRE, 16 HEURES

Tapage spécial 
littérature
Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

25 OCTOBRE, 18 HEURES

L’Ire L’Anselme
Rencontre-dédicace avec 
Jean-Marc Couvé pour 
la sortie de son livre sur 
le poète Jean L’Anselme. 
Gratuit. Le Plumier, 
22 rue Saint-Jacques

VISITES
20 OCTOBRE, 15 HEURES

Faune, flore 
et histoire du 
château de Dieppe
L’histoire du château et 
de ses habitants : chauve-
souris, salamandres, 
abeilles, chèvres, chats 
domestiques. RV terrasse 
Jean-Ribault. Gratuit. Rés. 
au 02 35 06 61 99. Musée

23 OCTOBRE, 14 HEURES

Caramel de 
pommes dieppois
Tarif : 5 €. Rés. : 02 32 14 40 60. 
Atelier d’Étran 
(Martin-Église)

30 OCTOBRE, 14 HEURES

Toshiba
Découverte de l’usine. 
Gratuit. Rés. : 02 32 14 40 60. 
Zone industrielle 
Eurochannel

CAFÉ LITTÉRAIRE
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